
A u cours des dernières décennies, le Québec a connu 
de multiples vagues d’immigration, un phénomène 

qui a modifié le paysage démographique de plusieurs 
régions (Mabi, 2018). Ces mouvements migratoires ont 
entraîné une augmentation significative de la population 
allophone, soulevant de nouveaux défis ainsi que de nou­
velles opportunités en matière d’intégration. De plus, même 
si la majeure partie des populations immigrantes s’installe 
sur l’île de Montréal, « une tendance à la régionalisation se 
dessine peu à peu » (Institut de la statistique du Québec, 
2024). Face à ces changements, les gouvernements fédéral 
et provincial ont progressivement délégué les responsabili­
tés concernant les services destinés aux nouveaux arrivants 
aux organismes municipaux (Ministère de la Culture et des 
Communications, 2018). Les bibliothèques publiques, en 
tant que lieux d’apprentissage dynamiques et accessibles 
à tous, ont rapidement reconnu l’importance de leur rôle 

dans l’accueil et l’accompagnement des communautés 
immigrantes. De nombreuses bibliothèques publiques, 
situées dans de grandes villes comme Montréal, Québec 
et Laval, ont ainsi enrichi considérablement leur offre de 
services pour répondre aux besoins des personnes issues de 
l’immigration (Groupe d’expertise pour le développement 
des cités interculturelles au Québec, 2019).

Bien que plusieurs études se soient penchées sur les ser­
vices destinés aux communautés immigrantes, celles-ci se 
concentrent exclusivement sur les bibliothèques situées 
dans les grands centres urbains1. En revanche, peu de 
recherches explorent les initiatives menées dans les villes 

1.	« Le terme « grand centre urbain » désigne une région métropolitaine 
de recensement (RMR), c’est-à-dire un centre urbain comptant plus 
de 100 000 habitants. » (Gouvernement du Canada, 2022.)
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Cet article porte sur le projet « Ma biblio pour tous », une initia-
tive du réseau des bibliothèques de Repentigny visant à faciliter 
l’accueil et l’intégration des populations immigrantes. Alors que 
la plupart des études publiées sur le sujet se concentrent sur 
des initiatives réalisées dans de grands centres urbains, ce 
texte met en lumière des stratégies d’accueil développées dans 
une ville considérée comme un centre de population de taille 
moyenne. À travers une analyse approfondie des méthodes uti-
lisées et des défis rencontrés, cette étude contribuera à une meil-
leure compréhension des enjeux liés à l’intégration des nouveaux 
arrivants dans les bibliothèques publiques. Elle permettra éga-
lement d’évaluer dans quelle mesure ce type de projet peut 
faire de la bibliothèque un espace d’apprentissage et d’échange 
privilégié pour les communautés immigrantes. Les stratégies pré-
sentées pourront inspirer d’autres bibliothèques souhaitant déve-
lopper des initiatives similaires et ainsi contribuer à l’inclusion et 
à l’établissement des nouveaux arrivants au Québec.

This article looks at the ‘Ma biblio pour tous’ project, an initia-
tive of the Repentigny library network aimed at facilitating the 
reception and integration of immigrant populations. While most 
of the studies published on the subject focus on initiatives car-
ried out in large urban centres, this text highlights the welcoming 
strategies developed in a town considered to be a medium-sized 
population centre. Through an in-depth analysis of the methods 
used and the challenges encountered, this study will contribute 
to a better understanding of the issues involved in integrating 
newcomers into public libraries. It will also make it possible to 
assess the extent to which this type of project can make the 
library a privileged space for learning and exchange for immi-
grant communities. The strategies presented may inspire other 
libraries wishing to develop similar initiatives and thus contribute 
to the inclusion and settlement of newcomers in Quebec.
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moyennes2. De plus, les travaux existants se focalisent prin­
cipalement sur l’analyse des perceptions des nouveaux 
arrivants, leur utilisation des services en bibliothèque ou le 
rôle que ces institutions devraient jouer en matière d’immi­
gration, sans examiner l’impact des différentes méthodes 
à  adopter pour contribuer activement à l’intégration et 
à  l’inclusion des personnes immigrantes. Ce type de 
recherche ne remplace pas une analyse approfondie des 
stratégies déployées et de leurs impacts.

Cet article propose d’examiner en détail les différentes 
étapes du projet « Ma biblio pour tous » mis en œuvre par le 
réseau des bibliothèques de Repentigny. Il cherche à com­
prendre comment ce projet a contribué à faciliter l’intégra­
tion des populations immigrantes. Plus précisément, cette 
recherche vise à identifier les méthodes les plus efficaces 
pour rejoindre le public cible et augmenter l’utilisation 
des services destinés aux communautés immigrantes. Les 
objectifs de cet article sont multiples :

•	 offrir une description détaillée du projet « Ma biblio 
pour tous » et du contexte dans lequel il a été déployé ;

•	 mettre en lumière les défis rencontrés et les solutions 
mises en place pour mieux desservir les communau­
tés immigrantes ;

•	 présenter les résultats obtenus ainsi que les témoi­
gnages de participants ;

•	 proposer des pistes de réflexion et souligner le potentiel 
d’exportation du projet.

Revue de la littérature
L’intégration et l’inclusion sont deux concepts souvent uti­
lisés de manière interchangeable, mais qui revêtent des 
significations distinctes. L’intégration est un terme « typi-
cally used to describe the settlement experiences and partici-
pation of immigrants in the country of adoption » (Hyman, 
Meinhard et Sheilds, 2011, 3). Dans le contexte de notre 
article, l’intégration renvoie à l’action d’accueillir les com­
munautés immigrantes au sein de la bibliothèque et de 
leur offrir un espace sécuritaire et personnalisé pour déve­
lopper leurs compétences linguistiques (voir la figure 1). 
L’inclusion, quant à elle, va au-delà de l’intégration. Elle 

	 2.	« Les villes moyennes constituent une catégorie de villes ayant des 
particularités même s’il convient de placer chacune d’elle dans son 
contexte régional. […] On peut référer à des unités sociospatiales 
fonctionnelles ayant un seuil minimal d’entre 20 000 à 100 000 
habitants. […] Les particularités de ces villes moyennes seraient les 
suivantes, du moins en milieu nord-américain : une basse densité 
résidentielle, des activités dispersées en fonction de l’usage de 
l’automobile, un centre-ville en difficulté et un sens du lieu valorisant 
l’atmosphère et les paysages ruraux. » (Département des sciences 
humaines et sociales et CRDT, Université du Québec à Chicoutimi, 
Canada et Simard, 2020.)

suppose une participation active et égale de tous les membres 
d’un groupe, indépendamment de leurs différences 
(Hyman, Meinhard et Sheilds, 2011). Dans notre article, 
l’inclusion se manifeste par la participation des nouveaux 
arrivants à des activités culturelles et sociales variées, aux 
côtés des autres clientèles de la bibliothèque.

Une recherche bibliographique approfondie, combinée à 
une collecte d’informations auprès de collègues du milieu 
des bibliothèques publiques, nous a amenés à privilégier 
une approche en deux étapes. Dans un premier temps, 
l’accent a été mis sur l’intégration des nouveaux arrivants 
en leur offrant un accompagnement personnalisé et en 
créant un environnement chaleureux. Cette approche a 
permis de favoriser un sentiment de sécurité et de confiance 
chez les participants, éléments essentiels pour faciliter 
l’apprentissage et l’engagement dans des activités de 
groupe. Une fois ce sentiment de confiance établi, des 
activités plus inclusives pourront être progressivement 
introduites, favorisant les échanges interculturels et la par­
ticipation à la vie de la communauté. Cette démarche s’est 
révélée particulièrement pertinente au vu des témoignages 
recueillis auprès des intervenants et des apprenants. En 
effet, nombreux sont ceux qui ont souligné l’importance 
d’un accompagnement personnalisé dans les premières 
étapes du projet, avant de pouvoir participer pleinement à 
des activités plus ouvertes. 

Ces distinctions conceptuelles sont fondamentales pour 
saisir les enjeux abordés dans cet article, qui explore com­
ment le projet « Ma biblio pour tous » a mis en œuvre ces 
principes d’intégration et d’inclusion au sein d’une biblio­
thèque. Nous allons maintenant passer en revue les travaux 
existants qui ont exploré le rôle des bibliothèques publiques 
dans l’accompagnement des communautés immigrantes, 
en nous concentrant exclusivement sur les études réalisées 
au Canada. Cette délimitation géographique permettra 
de  mieux comprendre les dynamiques et les pratiques 
spécifiques au contexte canadien.

L’accroissement des populations immigrantes au Québec 
représente un défi certain pour les institutions telles que les 
bibliothèques publiques, qui se trouvent à l’avant-garde de 

FIGURE 1

Intégration et inclusion

Source : Cassandra Tardif.

JANVIER — MARS 2025  |  DOCUMENTATION ET BIBLIOTHÈQUES32



l’inclusion sociale3. Le Québec, devenant un lieu de desti­
nation privilégié pour ces populations (Mabi, 2018), voit ses 
bibliothèques publiques se transformer et affirmer leur rôle 
dans le processus d’immigration. Une approche commu­
nautaire participative, visant à impliquer directement la 
communauté, est fondamentale pour ce processus (Martin, 
2017). Les bibliothèques publiques, en tant que lieu 
d’échange et d’apprentissage accessible à tous, possèdent la 
capacité de transmettre le goût de la lecture et le plaisir 
d’apprendre. Toutefois, pour exploiter pleinement ce poten­
tiel, il est crucial d’améliorer tant leurs services que leurs 
installations (Bonnard et Lagacé, 2023).

Le rôle central des bibliothèques dans l’accueil et l’inclusion 
des communautés immigrantes ne peut être sous-estimé. 
Ces institutions peuvent avoir un impact positif sur leur 
parcours migratoire, mais cela nécessite une adaptation 
continue des services (Martin, 2017). Dans un chapitre de 
Migrations et bibliothèques, Martin (2017) met en lumière 
l’importance des bibliothèques publiques dans l’intégration 
sociale des personnes immigrantes. Elle insiste notamment 
sur la nécessité de créer des postes d’agents de liaison pour 
offrir un accompagnement personnalisé et mobiliser effica­
cement les nouveaux arrivants (Martin, 2017). Selon elle, 
une démarche participative et l’établissement de partena­
riats solides contribuent au vivre-ensemble et transforment 
la perception du rôle de la bibliothèque, qui devient un 
acteur incontournable dans l’accueil des personnes issues 
de l’immigration.

Les nouveaux arrivants ont des besoins d’informations 
spécifiques et variés qui évoluent au fil de leur parcours 
migratoire. Comprendre ces besoins constitue une étape 
cruciale pour développer des services et des ressources 
adaptés qui soutiennent l’intégration sociale des personnes 
immigrantes. Dans ce contexte, Mabi (2018) explore les 
différentes tactiques utilisées dans deux bibliothèques 
publiques canadiennes pour mieux desservir les commu­
nautés immigrantes (Mabi, 2018). Elle insiste sur l’impor­
tance d’adopter une approche communautaire pour 
garantir des services personnalisés adaptés aux besoins 
spécifiques des personnes issues de l’immigration. Elle 
discute également de la nécessité de réduire les obstacles 
qui rendent l’accès aux bibliothèques publiques difficile, en 
mettant en place des politiques inclusives et en impliquant 
activement les communautés dans le processus d’évalua­
tion de rendement de la bibliothèque (Mabi, 2018).

Une étude a été réalisée en 2018 dans neuf bibliothèques 
publiques de la ville de Surrey, en Colombie-Britannique. 
Shepherd, Petrillo et Wilson (2018) ont travaillé en étroite 
collaboration avec le personnel des bibliothèques dans le 

	 3.	« Les bibliothèques publiques, au cœur de l’inclusion sociale 
et de l’adaptation des familles immigrantes. » (Bénard, 2023.)

but de décrire comment les personnes immigrantes et les 
nouveaux arrivants utilisent les installations d’une grande 
bibliothèque publique urbaine. Cette étude exploratoire a 
permis de mettre en lumière le rôle essentiel des biblio­
thèques dans la création de liens sociaux pour les personnes 
s’établissant dans une nouvelle communauté (Shepherd, 
Petrillo et Wilson, 2018). Les auteurs soulignent l’impor­
tance d’offrir un environnement sûr pour favoriser l’intégra­
tion et faciliter l’accès à l’information pour les nouveaux 
arrivants. Ils concluent qu’il est primordial de répondre aux 
besoins d’information pendant la phase d’adaptation des 
nouveaux arrivants, en instaurant un climat de confiance et 
en collaborant avec d’autres services communautaires 
(Shepherd, Petrillo et Wilson, 2018).

De leur côté, Van der Linden, Bartlett et Beheshti (2014) ont 
mené une étude similaire visant à mieux comprendre 
l’expérience des personnes ayant récemment immigré et 
leurs habitudes d’utilisation des services offerts par les 
bibliothèques publiques (Van der Linden, Bartlett et 
Beheshti, 2014). Cette recherche réalisée dans des biblio­
thèques publiques ontariennes révèle que, bien que les 
services destinés aux populations immigrantes soient géné­
ralement appréciés, la majorité reste inutilisée. Une des rai­
sons principales réside dans le fait que les bibliothèques 
sont perçues comme des lieux intimidants par les nouveaux 
arrivants. Ils soulignent donc la nécessité de développer 
des  programmes et des ressources mieux adaptés aux 
besoins de ces communautés (Van der Linden, Bartlett et 
Beheshti, 2014).

Une autre étude réalisée par Coutant et son équipe (2018) 
s’intéresse à l’utilisation des services et à la perception des 
bibliothèques publiques de Montréal par les personnes 
moins alphabétisées. Les conclusions de cette recherche 
montrent que les bibliothèques, souvent associées à la lec­
ture et à l’écriture, peuvent être perçues comme des lieux 
intimidants. Pour transformer cette perception, les auteurs 
préconisent l’embauche d’une personne-ressource dédiée 
à l’accueil des nouveaux arrivants, à l’établissement de par­
tenariats et au développement de services adaptés aux 
besoins de la clientèle cible (Coutant et al., 2018).

Dans une étude récemment publiée, Shuva (2023) fait état 
de l’utilisation des services des bibliothèques publiques par 
les immigrants bangladais au Canada ainsi que leur accès 
à ces services. Les résultats de cette étude révèlent que 
l’utilisation des services offerts en bibliothèques publiques 
par les personnes issues de l’immigration diminue avec le 
temps, malgré le rôle positif de ces institutions dans le pro­
cessus d’établissement des nouveaux arrivants. L’auteur 
souligne la nécessité de développer des programmes de 
sensibilisation et d’établir des partenariats avec les orga­
nismes dédiés aux nouveaux arrivants, les communautés 
ethniques locales et les organismes religieux pour faire 
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connaître les services des bibliothèques publiques destinés 
aux personnes immigrantes (Shuva, 2023).

Enfin, Paola Picco (2008), en interrogeant des intervenants 
du milieu, a étudié la manière dont les bibliothèques 
publiques de Montréal facilitent l’intégration des personnes 
immigrantes. Elle a constaté que l’ajout de collections multi­
lingues, la mise en place d’activités culturelles et l’implica­
tion d’un agent de liaison sont des stratégies efficaces pour 
soutenir l’intégration des communautés immigrantes 
(Paola Picco, 2008).

Ces initiatives montrent que les bibliothèques publiques 
peuvent jouer un rôle crucial dans l’intégration des per­
sonnes issues de l’immigration, à condition qu’elles 
s’adaptent continuellement aux besoins changeants de leur 
clientèle. Cependant, malgré les progrès réalisés, les études 
précédemment analysées présentent certaines faiblesses. 
En effet, ces études se concentrent exclusivement sur les 
bibliothèques situées dans les grands centres urbains, lais­
sant de côté les expériences menées dans les villes 
moyennes. De plus, la majorité des recherches menées au 
Canada commencent à être datées, ce qui limite leur perti­
nence face aux défis actuels des bibliothèques publiques.

Le présent article se distingue des travaux existants par son 
approche novatrice et son actualité. Il propose une analyse 
détaillée d’un projet réalisé récemment, dans une ville 
située à l’extérieur des grands centres urbains. Le projet 
« Ma biblio pour tous » apporte une contribution originale 
et essentielle au domaine de la bibliothéconomie en offrant 
des outils et des méthodes adaptables à diverses réalités. 
Contrairement aux études précédentes, cet article détaille 
chaque étape du projet, fournissant ainsi une vue 
d’ensemble qui pourrait servir de guide pour d’autres biblio­
thèques cherchant à répondre aux besoins des communau­
tés immigrantes dans des contextes variés.

Méthodologie
L’objectif de cet article est de présenter en détail le projet 
« Ma biblio pour tous », en mettant en lumière les défis 
rencontrés et les solutions qui ont permis de soutenir 
efficacement les personnes en processus d’intégration et 
d’apprentissage de la langue française. Pour atteindre cet 
objectif, une méthodologie qualitative basée sur une étude 
de cas simple a été adoptée. Cette approche inclut des 
méthodes de collecte de données qualitatives, telles que 
l’observation participante, permettant ainsi de fournir une 
description détaillée du projet dans son contexte réel.

L’approche générale retenue
Le devis de notre projet repose sur une étude de cas simple, 
permettant une exploration en profondeur du projet 
« Ma biblio pour tous ». Cette approche a été choisie pour 

analyser et documenter les différentes étapes du projet 
et  les impacts sur la clientèle impliquée. La population 
observée comprend l’ensemble des apprenants qui ont par­
ticipé au projet ainsi que les acteurs clés du milieu de la 
francisation impliqués dans la mise en œuvre du projet.

Méthodes de collecte des données
La collecte des données s’est effectuée de manière continue 
tout au long de la deuxième année du projet, de 2023 à 2024. 
Les agents de liaison sur le terrain ont joué un rôle central 
dans cette collecte en adoptant une démarche d’observa­
tion participante. Cette méthode a permis de déconstruire 
et de reconstruire les phénomènes observés, offrant une 
compréhension plus poussée des dynamiques en jeu.

Les données ont été recueillies à travers plusieurs sources :

•	 Observation participante. Les agents de liaison ont 
participé activement aux activités du projet, ce qui leur 
a permis de recueillir des données riches et détaillées 
sur les interactions, les défis rencontrés et les solutions 
mises en œuvre. Cette observation, réalisée de manière 
non structurée, inclut l’analyse des comportements, 
des réactions et des interactions.

•	 Entrevues informelles et commentaires. Tout au 
long du projet, les agents de liaison ont recueilli les 
conseils et les commentaires des intervenants du 
milieu, ainsi que ceux des apprenants. Ces informa­
tions se sont révélées essentielles pour comprendre les 
besoins et les attentes des participants.

•	 Données quantitatives. Des données ont été collec­
tées sur les activités réalisées pendant le projet, telles 
que le nombre de participants pour chaque activité et 
la satisfaction des apprenants.

Analyse des données
L’analyse des données a été réalisée au fur et à mesure de 
leur collecte, permettant ainsi d’ajuster les interventions 
en  fonction des résultats préliminaires. Pour analyser le 
contenu des données obtenues, un processus a été mis en 
place. Celui-ci comprenait l’identification des principales 
caractéristiques, l’exploration des liens entre les différentes 
données et l’élaboration de « sens » à partir des observations 
recueillies. Les données ont été examinées en profondeur 
pour identifier les méthodes et les outils ayant contribué à 
faciliter l’intégration des personnes immigrantes. Cette 
approche, combinée à une attitude scrupuleuse et la plus 
détachée possible, a permis de conserver une perspective 
objective, malgré une implication directe requise pour 
observer les participants en situation réelle.

Il est important de souligner que cette étude ne vise pas à 
généraliser les résultats statistiques obtenus, mais plutôt 
à détailler en profondeur le projet et les décisions prises, 
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dans le but de proposer des outils et des méthodes pouvant 
être adaptés et modifiés selon le contexte. Les agents de liai­
son ont soigneusement sélectionné les données recueillies, 
en privilégiant celles en lien direct avec la population obser­
vée et celles permettant de décrire le contexte du projet. 
L’objectif étant de documenter avec précision les compor­
tements, les réactions et les interactions avec les partici­
pants, tout en identifiant les dynamiques spécifiques à leur 
intégration dans la communauté. La présentation des don­
nées ainsi priorisées permettra de dégager des enseigne­
ments précieux sur les pratiques ayant un impact positif sur 
l’intégration des personnes issues de l’immigration. Elle 
mettra également en évidence celles qui n’ont pas produit 
les résultats escomptés, afin d’identifier les ajustements 
nécessaires. Cette méthodologie rigoureuse offrira une vue 
d’ensemble sur le projet « Ma biblio pour tous », tout en 
mettant en avant les éléments clés susceptibles de guider 
d’autres initiatives similaires.

Contexte et enjeux initiaux
La ville de Repentigny4, située dans la MRC de L’Assomption, 
connaît depuis quelques années une transformation démo­
graphique profonde et rapide. En l’espace de presque deux 
décennies, la population immigrante a connu une augmen­
tation spectaculaire, passant de 5 % en 2010 à plus de 20 % 
en 2023. Cette croissance de près de 300 % fait de Repentigny 
l’une des villes les plus diversifiées de la région, abritant 
84 % de la population immigrante de la MRC (Ville de 
Repentigny, 2023). Cette évolution démographique soulève 
des défis majeurs en matière d’intégration sociale, notam­
ment pour les personnes nouvellement arrivées, qui se 
heurtent souvent à des obstacles linguistiques et culturels. 
Pour ces personnes, l’accès à des services adaptés et un sou­
tien efficace est essentiel pour s’établir pleinement dans 
leur nouvelle communauté.

Les bibliothèques de Repentigny5, fortes de leur expertise 
en matière d’apprentissage et d’accès à l’information, ont 
rapidement pris conscience de l’importance de leur rôle 
dans l’accueil et l’accompagnement des communautés 
immigrantes. En tant qu’espaces publics neutres et accueil­
lants, elles offrent un environnement idéal pour favoriser 
les échanges interculturels et l’apprentissage de la langue 
française. C’est dans ce contexte que le projet « Ma biblio 
pour tous » a vu le jour en 2022. Ce projet novateur, soutenu 

	 4.	La ville de Repentigny compte 88 088 habitants dont environ 18 498, 
soit 21 %, sont issus de l’immigration (Ville de Repentigny, 2023). 
Elle présente une faible densité résidentielle, avec une majorité de 
maisons individuelles et d’espaces verts. Les activités y sont réparties 
sur un large territoire, rendant souvent l’utilisation de la voiture 
nécessaire pour les déplacements (Ville de Repentigny, 2021).

	 5.	Le réseau des bibliothèques de Repentigny comprend deux 
établissements : la bibliothèque Robert-Lussier et la bibliothèque 
Edmond-Archambault.

financièrement par le ministère de la Culture et des 
Communications (MCC) et l’Union des municipalités du 
Québec (UMQ), avait pour objectif de favoriser l’accès à la 
langue française, de faciliter l’intégration et de développer 
les compétences informationnelles des personnes en 
processus de francisation.

Première année du projet
Dès le lancement du projet « Ma biblio pour tous », les 
bibliothèques de Repentigny se sont fixé pour objectif de 
devenir un espace d’accueil et d’inclusion pour les commu­
nautés immigrantes. Pour atteindre cet objectif, plusieurs 
stratégies clés ont été déployées au cours de la première 
année. Dans un premier temps, une agente de liaison, pos­
sédant une expérience en enseignement, a été recrutée 
pour piloter les premières actions du projet et en établir 
les bases.

Un premier partenariat a été mis en place entre la biblio­
thèque Robert-Lussier, l’organisme Univers des mots6 et le 
Centre la Croisée, Éducation des adultes7. Cette collabora­
tion a permis d’accueillir un groupe d’immigrants ukrai­
niens à la bibliothèque, marquant le début des initiatives 
d’intégration. Lors de cette journée d’accueil, une quinzaine 
de nouveaux arrivants ont participé à une visite guidée de 
la bibliothèque, offerte en plusieurs langues.

Par la suite, un espace dédié aux personnes en processus de 
francisation a été aménagé, intégrant du mobilier confor­
table et une collection adaptée pour répondre aux besoins 
linguistiques des personnes moins alphabétisées. En paral­
lèle, le partenariat avec l’organisme Univers des mots et le 
Centre la Croisée a permis d’organiser des cours de franci­
sation dans les locaux de la bibliothèque, offrant aux par­
ticipants un espace pour pratiquer le français. Ces cours, 
encadrés par des enseignants du Centre la Croisée et des 
bénévoles de l’organisme Univers des mots, ont été combi­
nés à des ateliers technologiques favorisant l’apprentissage 
à travers des projets créatifs. Ce partenariat est l’un des 
points forts de cette première année du projet.

Cependant, certaines initiatives n’ont pas obtenu les résul­
tats escomptés. Par exemple, un tournoi de domino et une 
soirée de jeux de société ont été organisés, mais n’ont mal­
heureusement attiré aucun participant. Face à ce constat, 
l’agente de liaison a décidé de réévaluer son approche. 
La priorité a alors été de renforcer les liens avec les orga­
nismes œuvrant dans le domaine de l’alphabétisation et de 

	 6.	L’Univers des mots est un organisme repentignois dont la mission 
est d’offrir des formations en alphabétisation et en francisation, ainsi 
que des ateliers d’éducation populaire destinés à un public adulte : 
univers-des-mots.ca

	 7.	La Croisée est un centre de formation générale pour adultes, situé 
à Repentigny, qui propose notamment des services d’apprentissage 
du français : centrelacroisee.com/francisation
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la francisation, tels que l’organisme Safima8 et Univers des 
mots, afin de mieux comprendre les besoins des personnes 
immigrantes et d’adapter les activités en conséquence. 
Toutefois, cette démarche, principalement réalisée à dis­
tance par courriel, n’a pas permis d’établir des relations de 
confiance solides avec ces partenaires. Le manque de sui­
vis réguliers a également contribué à fragiliser ces partena­
riats9. Les relations avec les organismes communautaires 
représentent une étape cruciale pour le succès de telles ini­
tiatives, mais elles nécessitent un investissement consé­
quent (Ministère de l’Immigration et des Communautés 
culturelles et Ville de Montréal, 2011, 22). Comme le sou­
ligne la littérature, ces partenariats peuvent être fragiles 
et requièrent une attention constante pour être maintenus 
(Groupe d’expertise pour le développement des cités 
interculturelles au Québec, 2019, 2).

Par la suite, d’autres actions ont été mises en œuvre, notam­
ment la création d’un formulaire d’abonnement simplifié, 
qui s’est révélé un outil efficace lors des inscriptions avec les 
apprenants. De plus, une station de tricot et un coin casse-
tête ont été aménagés dans l’espace dédié à la francisation 
pour encourager les échanges et la pratique du français. 
Cependant, les deux espaces aménagés pour attirer les 
membres de la communauté immigrante à la biblio­
thèque,  leur offrir un lieu accueillant et leur permettre 
d’accéder facilement à des ressources adaptées n’ont pas 
connu une forte fréquentation. Par ailleurs, il n’a pas été 
possible de confirmer si les usagers ayant fréquenté ces 
espaces appartenaient à la clientèle cible. Ainsi, malgré 
ces efforts, ces deux dernières initiatives n’ont pas produit 
les résultats souhaités.

Malgré ces défis, certains aspects de cette première phase 
ont montré un potentiel prometteur. Cinq activités ont été 
réalisées, dont un projet avec les jeunes du Créalab, un 
atelier de cartes de vœux, un atelier d’écriture et deux 
déjeuners festifs. La promotion en personne et l’utilisation 
d’invitations en papier pour ces deux dernières activités se 
sont révélées particulièrement efficaces, attirant 100 parti­
cipants. Ces résultats peuvent également indiquer que des 
activités moins axées sur la culture, mais favorisant la socia­
lisation, les échanges interculturels et impliquant de la 
nourriture, sont plus attrayantes pour la clientèle cible.

	 8.	Safima est un organisme communautaire dont la mission est 
d’accompagner les familles immigrantes s’établissant dans la MRC 
de L’Assomption : safima.ca

	 9.	Mobiliser les organismes autour d’un projet initié par la bibliothèque 
représente un défi de taille. Les intervenants du milieu, souvent 
débordés et disposant de ressources limitées, redoutent qu’un autre 
service veuille dédoubler leurs actions. Bien que la concertation soit 
non seulement possible, mais aussi souhaitable, son aboutissement 
est complexe et requiert un investissement considérable. 

À la fin de cette première année, il est apparu essentiel de 
repenser les stratégies mises en œuvre pour le projet « Ma 
biblio pour tous ». Les résultats obtenus n’ayant pas totale­
ment répondu aux attentes de départ, une réévaluation des 
méthodes s’est imposée. L’objectif était de tirer des leçons 
des difficultés rencontrées et d’identifier les éléments à 
renforcer pour la suite du projet.

L’évaluation ainsi que diverses discussions avec des biblio­
thécaires et collègues du milieu ont mis en évidence 
l’importance d’une approche plus proactive sur le terrain. 
Aller à la rencontre des organismes et des écoles s’est révélé 
être la meilleure stratégie à adopter pour créer des liens 
de  confiance et mettre en place de nouvelles collabora­
tions. Cela permet de positionner le nouveau service de la 
bibliothèque auprès des partenaires et d’en démontrer 
l’importance. De plus, une implication active auprès de la 
communauté locale, notamment en participant à des évè­
nements à l’extérieur de la bibliothèque, est indispensable 
pour bâtir une relation de confiance avec les commu­
nautés  immigrantes. Ce type d’initiative facilite ensuite 
l’élaboration d’une programmation sur mesure.

La présence constante de l’agente de liaison lors des activi­
tés est également cruciale. Non seulement elle permet 
d’ajuster les activités en fonction des retours immédiats des 
personnes participantes, mais elle contribue aussi à renfor­
cer les liens avec les personnes impliquées et à promouvoir 
les activités à venir. Ces ajustements stratégiques visent à 
mieux répondre aux attentes et à maximiser l’impact du 
projet sur l’intégration des personnes nouvellement arrivées 
dans la communauté.

Deuxième année du projet
Pour la deuxième année du projet, le réseau des biblio­
thèques de Repentigny a mis en place une approche nova­
trice en recrutant un duo d’agents de liaison10 composé 
d’une étudiante en bibliothéconomie et d’un intervenant 
social. Ce tandem avait pour mission de se rendre direc­
tement sur le terrain afin de renouveler et d’établir de 
nouveaux partenariats avec les organismes et les écoles 
à  proximité de la bibliothèque Robert-Lussier. Leur rôle 
consistait à identifier les besoins et les attentes des per­
sonnes en processus de francisation et de promouvoir acti­
vement cette nouvelle offre de services. Au cours de cette 
deuxième année du projet, les agents de liaison ont rencon­
tré plusieurs défis majeurs, dont la compréhension est 
essentielle pour évaluer les actions entreprises tout au long 

10.	 L’agente de liaison en poste au début du projet a quitté l’équipe 
des bibliothèques de Repentigny à la fin de la première année. 
Par conséquent, deux nouveaux agents de liaison ont été recrutés 
pour assurer la continuité du projet au cours de la deuxième année. 
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du projet. Ces défis ont non seulement influencé les straté­
gies déployées, mais ont également permis d’améliorer les 
méthodes utilisées pour mieux répondre aux besoins de la 
population ciblée.

Les défis rencontrés
Dès le début de la deuxième année, les agents de liaison ont 
été confrontés à plusieurs défis majeurs. Parmi ceux-ci, la 
construction de partenariats solides avec les différents orga­
nismes locaux s’est révélée plus complexe que prévu. Ces 
derniers percevaient parfois ce projet comme une offre de 
service concurrente, ce qui a posé un défi de taille. Un autre 
défi majeur a concerné la communication avec les ensei­
gnants en francisation. Ces derniers, déjà largement solli­
cités par la préparation des cours, l’enseignement et la 
correction des travaux, peinaient à concilier leurs tâches 
habituelles avec l’organisation d’activités en dehors de 
l’école. Le projet a également dû faire face à des difficultés 
pour rejoindre efficacement le public cible. Les personnes 
nouvellement arrivées au Québec, souvent accaparées par 
les démarches d’installation, l’apprentissage de la langue, la 
recherche d’un emploi et les responsabilités familiales, dis­
posent de peu de temps libre. De plus, les contraintes liées 
à la mobilité et au transport ont constitué un obstacle sup­
plémentaire, particulièrement pour ceux qui ne possédaient 
pas de véhicule personnel.

Enfin, les barrières linguistiques ont également représenté 
un obstacle au cours du projet. La difficulté à communiquer 
en français, notamment pour ce qui est de prendre la parole 
et de comprendre un interlocuteur francophone, devient un 
défi non seulement au plan de l’abonnement ou de la réfé­
rence, mais également pour les inscriptions aux activités. 
L’incapacité à s’exprimer aisément en français accroît 
l’hésitation à solliciter de l’aide, par crainte de ne pas être 
compris, en plus de susciter de l’embarras à l’idée de révé­
ler une méconnaissance. L’histoire personnelle joue aussi 
un rôle important, car la clientèle ciblée n’a pas forcément 
été initiée à la fréquentation d’une bibliothèque dans leur 
pays d’origine, ce qui contribue à rendre la bibliothèque 
moins accessible et moins fréquentée par certains groupes.

Les solutions et actions déployées
Pour faire face aux défis rencontrés, le projet « Ma biblio 
pour tous » a adopté plusieurs solutions visant à consolider 
les partenariats existants afin de mieux répondre aux 
besoins des populations immigrantes. La construction de 
relations de confiance avec les partenaires a été une prio­
rité. Pour y parvenir, les agents de liaison ont privilégié des 
interventions sur le terrain et une communication en direct 
avec les acteurs clés du milieu, tels que les écoles, les centres 
d’alphabétisation et les organismes communautaires. Ils ont 
notamment participé à la table de concertation immigra­
tion et intégration de la MRC L’Assomption. Cet évènement 

a permis de positionner le projet « Ma biblio pour tous » 
comme un service complémentaire indispensable aux ser­
vices déjà offerts aux nouveaux arrivants, en soulignant 
sa  valeur ajoutée dans leurs parcours d’intégration. Les 
agents de liaison ont également eu l’occasion de mettre en 
avant la capacité de la bibliothèque à proposer des activités 
en soirée ou nécessitant des ressources financières impor­
tantes, des aspects souvent difficiles à mettre en place pour 
les organismes communautaires. En procédant ainsi, les 
agents de liaison ont réussi à multiplier les opportunités 
de collaboration et à créer un réseau de soutien pour les 
nouveaux arrivants.

En ce qui concerne les défis liés à la communication avec 
les enseignants, il a été essentiel de clarifier la mission de la 
bibliothèque et démontrer les avantages concrets que ce 
nouveau service pouvait apporter à leurs élèves apprenant 
le français. Une approche proactive, fondée sur une com­
munication régulière et personnalisée, a été primordiale 
pour favoriser la collaboration avec les enseignants et 
assurer leur participation.

En étroite collaboration avec les acteurs clés du milieu, une 
programmation a été co-construite pour développer une 
offre de services répondant aux besoins et aux attentes du 
public cible. Cette démarche participative a permis de pla­
nifier une série d’activités adaptées aux horaires des parti­
cipants et en adéquation avec leurs réalités quotidiennes. 
Ce processus a facilité l’identification de thématiques per­
tinentes, telles que la recherche des aliments en épicerie ou 
la préparation d’une entrevue, tout en tenant compte des 
aspects logistiques, comme le matériel nécessaire et la mise 
en place d’un encadrement pour les enfants pendant les 
activités. L’élaboration de cette programmation personna­
lisée s’est révélée essentielle pour offrir une expérience enri­
chissante, permettant aux personnes en processus de 
francisation d’améliorer leurs compétences linguistiques 
et de faciliter leur établissement dans la communauté. En 
outre, en privilégiant une méthode d’apprentissage ludique 
et interactive, le projet « Ma biblio pour tous » a permis 
de transformer la bibliothèque en un espace d’échange et 
de rencontre dynamique, où la langue française devient un 
outil de découverte, de partage et d’enrichissement culturel 
pour tous.

La gestion des activités a été repensée pour mieux répondre 
aux besoins du public cible. L’adoption de pratiques de 
médiation interculturelle11, combinée à la mise en place de 
dispositifs inclusifs, s’est révélée essentielle pour faciliter 
l’accès aux services de la bibliothèque et pour établir des 
relations de confiance avec les personnes en processus de 

11.	 La médiation interculturelle repose sur « une démarche participative 
et collaborative » ainsi qu’une « posture d’ouverture, d’inclusion 
et d’authenticité » visant à promouvoir le vivre-ensemble  
(Puccini et al., 2022).
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francisation. Une approche personnalisée a été privilégiée, 
avec une communication en personne plus constante, 
l’envoi de rappels fréquents et la mise en place d’un enca­
drement pour les enfants. Ces ajustements ont non seule­
ment favorisé la participation des personnes immigrantes, 
mais ont également contribué à transformer la bibliothèque 
en un espace accueillant qui valorise la diversité culturelle 
et linguistique de la communauté.

Pour améliorer la visibilité du projet, diverses stratégies de 
promotion ont été déployées. Un onglet dédié à la francisa­
tion a été créé sur le site web de la bibliothèque et des sup­
ports de communication ont été élaborés tels que des 
dépliants et des signets avec un français accessible. Ces 
outils ont permis de diffuser plus largement les informa­
tions sur le programme, atteignant ainsi les apprenants, 
les écoles et les organismes partenaires. De plus, la parti­
cipation active des agents de liaison au comité « vivre-
ensemble » de la ville de Repentigny a renforcé l’ancrage du 
projet au sein de la communauté locale, le positionnant 
comme un service clé facilitant l’intégration des personnes 
nouvellement arrivées à Repentigny.

La présence constante de l’agente de liaison12 lors des acti­
vités de francisation a également été cruciale pour établir 
des liens durables avec les apprenants de la langue fran­
çaise. Cette approche a permis d’adapter les activités en 
temps réel pour mieux répondre aux attentes des partici­
pants, garantissant ainsi leur engagement et leur satisfac­
tion. Le dernier volet, tout aussi essentiel, consistait à offrir 
un accueil chaleureux et personnalisé à tous les apprenants, 
en sensibilisant l’ensemble du personnel à l’interculturalité 
et à l’inclusion des communautés multiculturelles. Cette 
démarche a permis de créer un environnement convivial et 

12.	 À ce stade du projet, l’un des agents de liaison a quitté l’équipe 
du réseau des bibliothèques de Repentigny pour se consacrer 
à une carrière dans son domaine d’expertise.

respectueux envers les personnes issues de la diversité 
culturelle, favorisant ainsi une meilleure intégration des 
populations immigrantes et un accès équitable aux services 
offerts par la bibliothèque. Ces initiatives ont contribué à 
établir des bases solides pour le déploiement réussi du 
projet « Ma biblio pour tous », démontrant l’engagement 
des  bibliothèques de Repentigny en tant que soutien 
significatif dans l’apprentissage de la langue française et 
l’intégration des nouveaux arrivants dans la communauté.

Les résultats
Lors de la deuxième année du projet, entre septembre 2023 
et mars 2024, les agents de liaison ont organisé 44 activités 
destinées aux apprenants de la langue française (voir le 
tableau 1). Parmi celles-ci, 16 ont été réalisées en partena­
riat avec des écoles situées à proximité de la bibliothèque. 
Ces multiples collaborations illustrent l’importance de la 
proximité géographique, un facteur déterminant pour les 
personnes immigrantes, souvent confrontées à des diffi­
cultés de transport (Mabi, 2018). Ces résultats mettent éga­
lement en lumière l’efficacité des collaborations avec les 
écoles pour répondre aux besoins des communautés immi­
grantes tout en renforçant les liens entre la bibliothèque et 
les établissements scolaires à proximité.

Les résultats obtenus sont particulièrement encourageants. 
En l’espace de six mois, 708 apprenants ont participé aux 
diverses activités proposées, démontrant l’intérêt de ce type 
d’initiative pour les personnes en processus de francisation. 
Les ateliers de création et les ateliers de théâtre ont rencon­
tré un grand succès, notamment grâce à leur organisation 
en collaboration avec le Centre la Croisée ainsi que l’école 

TABLEAU 1

Statistiques des activités en entrée libre et des activités réservées au milieu scolaire

Titre de l’activité Activité en entrée libre
Activité avec  

groupe scolaire
Nombre de  

participants total
Ratio participants  

par activités

Visite de la bibliothèque   1   4 100 20

Atelier de conversation 22   0 184   8

Déjeuner-causerie   2   5 183 26

Bibliothèque vivante   1   0     5   6

Atelier de création   0   3   97 32

Atelier de théâtre   0   2   83 42

Ciné-rencontre   1   0     4   4

Atelier de carte de vœux   1   0   15 15

Atelier d’écriture   0   2   37 18

Total 28 16 708 16
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Henri-Bourassa et Soleil-de-l’Aube13. Les écoles se sont 
révélées être des partenaires clés pour mobiliser un large 
public. En plus de leur succès sur le plan de la participation, 
les activités réalisées avec les groupes scolaires ont servi 
de plateforme pour promouvoir les ateliers de conversation, 
qui visent un nombre plus limité de participants, permettant 
ainsi un accompagnement plus personnalisé.

Il est intéressant de noter que les activités ayant mobilisé un 
public plus restreint, comme les activités de bibliothèque 
vivante et de ciné-rencontre, ont pu être affectées par des 
conditions défavorables. L’activité de bibliothèque vivante, 
organisée au début du projet, a souffert d’un manque de 
promotion et du fait que les liens de confiance avec les per­
sonnes participantes n’étaient pas encore totalement 
établis. Quant à l’activité de ciné-rencontre, les mauvaises 
conditions météorologiques ont empêché plusieurs 
personnes de se rendre jusqu’à la bibliothèque.

L’analyse des données pour les différentes catégories d’acti­
vités révèle une forte participation des groupes scolaires14 
avec 468 élèves issus des écoles à proximité de la biblio­
thèque Robert-Lussier. Ce chiffre est d’autant plus notable 
en sachant que deux activités prévues ont été annulées par 
les enseignants en francisation en raison de la grève qui a 
eu lieu au mois de décembre 2023. Les activités en entrée 
libre ont, quant à elles, attiré un public supplémentaire de 
240 apprenants (voir la figure 2)15. Ces résultats démontrent 
l’importance de continuer à travailler en étroite collabora­
tion avec les écoles pour développer des activités qui 
répondent aux besoins des étudiants en francisation et de 
promouvoir les activités en entrée libre.

Tout au long du projet, l’agente de liaison a collecté des 
données sur la satisfaction des participants à l’aide d’un 
sondage simplifié, basé sur des pictogrammes représentant 
quatre catégories de satisfaction : « j’aime beaucoup », 
« j’aime », « j’aime moins » et « je n’aime pas » (voir la figure 3). 
Ce format visuel a permis de recueillir rapidement l’impres­
sion d’un grand nombre de participants tout en s’assurant 
de leur compréhension. En complément des sondages 
administrés, des commentaires ont été recueillis auprès des 

13.	 Située à Repentigny, l’école Henri-Bourassa et Soleil-de-l’Aube est un 
établissement scolaire qui propose des programmes d’enseignement 
primaire et secondaire ainsi que des services spécialisés pour les 
élèves ayant des besoins particuliers : cssda.gouv.qc.ca/
etablissement/012

14.	 Trois groupes scolaires en francisation en provenance d’une école 
primaire ont participé à une visite de la bibliothèque, à un atelier 
de théâtre ainsi qu’à un atelier de création. De surcroît, 13 groupes 
scolaires en francisation en provenance du Centre la Croisée 
(Éducation des adultes) ont pris part à trois visites de bibliothèque, 
à cinq déjeuners-causeries, à deux ateliers de création et à un atelier 
de théâtre.

15.	 Il convient de noter que la majorité des activités en entrée libre 
étaient conçues pour accueillir un nombre limité de participants, 
ce qui a certainement influencé les résultats observés.

participants et des personnes impliquées dans le projet, 
enrichissant ainsi la compréhension de leur expérience.

Les sondages ont été distribués uniquement lors des activi­
tés en entrée libre et celles exclusivement réservées aux 
adultes. En revanche, ils n’ont pas été proposés pour les 
activités réservées aux groupes scolaires de l’école Henri-
Bourassa et Soleil-de-l’Aube. Cette décision a été prise en 
concertation avec les enseignants des groupes concernés16. 
Selon les enseignants, expliquer aux enfants l’objectif d’un 
sondage réduit considérablement le temps consacré aux 
activités prévues. Par ailleurs, l’enthousiasme suscité par 
une sortie scolaire peut diminuer la capacité d’attention des 
élèves, rendant les explications sur un sondage plus difficile 
à assimiler. Les enseignants ont également souligné que 
certains enfants récemment arrivés au Québec traversent 
des situations éprouvantes17. En raison de ces circonstances, 

16.	 Qu’il s’agisse de groupes scolaires composés d’adultes ou d’enfants, 
il demeure essentiel de consulter les enseignants avant chaque 
activité pour répondre au mieux aux besoins des élèves. 

17.	 « Lors de la phase pré et périmigratoire, les conditions de vie précaires 
comme la malnutrition, l’insalubrité ou la pauvreté peuvent 
gravement perturber la santé physique et mentale des jeunes. » 
(Lamothe-Lachaîne, 2019.)

FIGURE 2

Proportion du nombre d’étudiants en francisation  
et du nombre de participants en entrée libre

468 
66 %

Activités avec groupe solaire

Activités en entrée libre

240 
34 %

Source : Cassandra Tardif.

FIGURE 3

Sondage sur la satisfaction

Source : Cassandra Tardif.
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ces enfants peuvent avoir du mal à exprimer leurs senti­
ments ou leurs opinions, même à l’aide d’un sondage sim­
plifié. En tenant compte de ces éléments, il est préférable de 
se concentrer sur la création d’une expérience positive et 
enrichissante, sans ajouter la pression d’un sondage. Une 
observation attentive des réactions et de l’engagement des 
enfants pendant les activités peut fournir des indications 
précieuses sur leur satisfaction, sans avoir besoin d’une éva­
luation formelle.

Les données révèlent qu’une grande majorité des appre­
nants ont exprimé beaucoup de satisfaction à l’égard des 
services offerts par la bibliothèque (voir le tableau 2). Les 
retours négatifs, bien que peu élevés, ont fourni des pistes 
d’amélioration précieuses. Par exemple, lors des visites de 
bibliothèque, le temps d’attente a été mentionné comme un 
aspect à améliorer, tout comme la nécessité de proposer des 
aliments adaptés aux restrictions religieuses. Ces commen­
taires ont permis d’améliorer constamment les services pro­
posés et de mieux répondre aux attentes de la communauté 
immigrante.

Témoignages des apprenants
Les ateliers de conversation en français ont suscité un réel 
intérêt de la part des participants. Voici quelques témoi­
gnages qui illustrent l’importance de ces espaces d’échange 
et de rencontre qui favorisent l’apprentissage du français et 
offrent une occasion de partager des informations pré­
cieuses. Plusieurs des participants ont exprimé leur souhait 
que ces ateliers se poursuivent à long terme :

•	 « J’espère qu’il y aura d’autres ateliers afin que nous 
puissions obtenir des informations utiles. » 
(Participante)

Avec ces ateliers organisés chaque semaine, les participants 
ont eu l’occasion de nouer des amitiés et de partager des 
expériences enrichissantes :

•	 « Merci pour tout, en plus d’apprendre beaucoup de 
chose [sic] on s’est fait des amis, et on a partageait [sic] 
des idées et on a passé des moments inoubliables 
surtout que on [sic] a personne ici. » (Participante)

Pour les apprenants arrivés depuis quelques années, il est 
également important de continuer à pratiquer le français 
régulièrement pour maintenir et améliorer de façon 
constante leurs compétences en français :

•	 « [c’est une] belle expérience de venir pratiquer la 
langue française. J’aimerai que ça continue et pouvoir 
continuer à parler le français. » (Participante)

Ces témoignages démontrent que les ateliers de conversa­
tion répondent à un réel besoin en contribuant notamment 
à briser l’isolement et en facilitant la création de liens 
durables entre les apprenants. L’agente de liaison sur place 
a également constaté une amélioration significative de la 
compréhension orale des participants. En plus de l’amélio­
ration des compétences linguistiques, ces ateliers per­
mettent aux personnes en processus de francisation de 
développer leur autonomie et d’élargir leur connaissance 
de la culture québécoise, renforçant ainsi leur sentiment 
d’appartenance à la communauté. Les retours positifs 
recueillis témoignent de la réussite de ce projet et ouvrent 
de nouvelles perspectives pour le développement d’actions 
similaires.

Discussion
Les chiffres parlent d’eux-mêmes puisque 708 apprenants 
ont pris part aux différentes activités proposées, confirmant 
l’intérêt porté à ce type d’initiative. Cette forte mobilisation 
reflète l’intérêt croissant des personnes en francisation 
envers les services proposés par la bibliothèque au cours 
de la deuxième année du projet. Ce succès repose princi­
palement sur les partenariats établis, l’accompagnement 

TABLEAU 2

Satisfaction des apprenants : activités en entrée libre et groupes d’apprenants adultes

Activité pour adultes J’aime beaucoup J’aime J’aime moins Je n’aime pas

Visite de bibliothèque (5)   51   9 6 0

Atelier de conversation (22) 174 10 0 0

Déjeuner-causerie (7) 171 11 1 0

Bibliothèque vivante (1)     5   0 0 0

Atelier de création (2)   55   4 0 0

Atelier de théâtre (1)   30   3 0 0

Atelier de carte de vœux (1)   15   0 0 0

Ciné-Rencontre (1)     4   0 0 0

Atelier d’écriture (2)   37   0 0 0

Total 542 37 7 0
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personnalisé offert aux apprenants, ainsi qu’une gamme 
d’activités variées et adaptées, incluant des ateliers de 
conversation, des visites guidées de la bibliothèque et des 
formats plus ludiques tels que des ateliers de théâtre et de 
création (voir les figures 4 et 5).

Ces observations s’inscrivent dans les tendances identifiées 
par la littérature. Par exemple, Martin (2017), Coutant et al. 
(2018), Shuva (2023) ainsi que Shepherd, Petrillo et Wilson 
(2018) soulignent l’importance de développer des partena­
riats solides pour garantir des services personnalisés répon­
dant aux besoins des communautés immigrantes. Plusieurs 
chercheurs ont également insisté sur la nécessité d’un 
accompagnement personnalisé pour établir des relations 
de confiance avec les personnes moins alphabétisées et les 
encourager à fréquenter la bibliothèque (Coutant et al., 
2018 ; Mabi, 2018 ; Martin, 2017 ; Shepherd, Petrillo et Wilson, 
2018). En outre, les résultats de la présente recherche confir­
ment l’importance de mettre en place une offre de services 
personnalisée et diversifiée pour répondre aux besoins mul­
tiples des nouveaux arrivants. Cette approche favorise 
l’inclusion et l’apprentissage de la langue française, comme 
l’ont remarqué Coutant et al. (2018), Mabi (2018), ainsi que 
Van der Linden, Bartlett et Beheshti (2014).

La présence d’un agent de liaison « hors les murs », pour 
établir différentes collaborations avec les écoles, a été un 
élément déterminant dans la réussite du projet. Les parte­
nariats mis en place ont permis de toucher un public plus 
large et de garantir la pertinence des activités. Les écoles 
ont non seulement permis de mobiliser un grand nombre 
d’élèves, mais elles ont aussi joué un rôle clé dans la mise 
en place d’un accompagnement personnalisé pour chaque 
groupe. Au-delà de l’aspect pédagogique, ces moments 
d’échanges ont offert aux étudiants des occasions de parta­
ger des moments de complicité, les aidant à se sentir moins 
isolés dans leur parcours d’apprentissage. Mes observations 
font écho à celles de Martin (2017) et Coutant et al. (2018), 

qui mentionnent l’importance d’aller sur le terrain pour 
mettre en place des partenariats solides notamment avec 
les écoles et les organismes communautaires. D’ailleurs, la 
collaboration avec les organismes locaux, tels que Univers 
des mots et Safima, a également permis d’élargir considé­
rablement la portée des activités proposées. Ces parte­
nariats ont garanti que les services offerts répondent de 
manière précise aux besoins des apprenants.

Le rôle des agents de liaison a également été crucial. Leur 
présence active sur le terrain, combinée à leur capacité à 
faciliter la communication et à tisser des liens avec les per­
sonnes en processus de francisation, a grandement contri­
bué à adapter les activités offertes. Ces résultats s’inscrivent 
dans la continuité des observations de Martin (2017), qui 
met en évidence l’efficacité des agents de liaison grâce à leur 
implication active dans la communauté, leur présence sur 
le terrain et leur capacité à établir des liens de confiance 
avec les partenaires et la communauté immigrante. En 
outre, d’autres études recommandent fortement la création 
de postes d’agent de liaison pour réussir à développer des 
services adaptés et établir des relations solides avec le 
public cible (Coutant et al., 2018 ; Paola Picco, 2008). Dans 
le contexte du projet « Ma biblio pour tous », les agents de 
liaison sont également devenus des figures clés pour sur­
monter les obstacles liés aux barrières linguistiques et à 
l’accès à l’information, tout en favorisant l’inclusion et le 
bien-être des apprenants au sein de la bibliothèque.

D’autres facteurs ont contribué à ces résultats positifs, les­
quels reflètent les principes évoqués par Shepherd, Petrillo 
et Wilson (2018). Dans leur recherche, ces auteurs sou­
lignent l’importance de favoriser l’accès à l’information, 
d’offrir un environnement sûr et d’instaurer un lien de 
confiance avec les apprenants. À cet égard, le choix de ne 
pas utiliser de système d’inscription pour les activités 
destinées aux populations immigrantes a facilité l’accès et 
réduit les barrières potentielles. De plus, proposer des 

FIGURE 4

Atelier de création 

Source : Cassandra Tardif.

FIGURE 5

Atelier de théâtre
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collations et des boissons pendant les activités a contribué 
à instaurer un environnement accueillant et détendu, ren­
forçant ainsi la confiance des participants envers la biblio­
thèque. Enfin, la création d’une liste de contacts pour 
maintenir un lien direct avec les apprenants souhaitant 
s’impliquer davantage a permis de renforcer la confiance 
entre les participants et la bibliothèque.

Les résultats de cette étude démontrent que les biblio­
thèques, en proposant des activités variées et en offrant un 
environnement accueillant, peuvent devenir de véritables 
lieux d’apprentissage et d’échange pour les communautés 
immigrantes. La forte participation enregistrée souligne 
l’importance de maintenir une approche collaborative et 
inclusive pour répondre aux besoins variés des nouveaux 
arrivants. L’implication des écoles et des organismes et la 
souplesse des modalités d’accueil sont autant de facteurs 
qui ont contribué à ce succès et qui continueront à jouer un 
rôle crucial dans la pérennisation du projet.

Les faits saillants
Voici les faits saillants illustrant la réussite de ce projet :

•	 Les déjeuners-causeries, qui ont connu un grand suc­
cès, se sont imposés comme le cœur du projet (voir 
la  figure 6). En réunissant des personnes de tous 
horizons, ces rencontres ont créé un espace privilé­
gié  d’échange et de partage, où les participants ont 
pu se sentir écoutés et compris. Cette dynamique posi­
tive a renforcé leur confiance en eux, tout en contri­
buant à briser leur isolement et créer un sentiment 
d’appartenance.

•	 Le projet a bénéficié d’une synergie exceptionnelle 
grâce aux partenariats établis avec les écoles et les 
organismes communautaires. Cette collaboration a 
permis de développer une programmation riche et 
diversifiée, répondant aux besoins des nouveaux 
arrivants.

•	 Les ateliers de conversation en français ont rencontré 
un grand succès. En offrant un espace d’échange 
convivial et interactif, ces ateliers ont permis aux 
participants d’améliorer leurs compétences linguis­
tiques tout en découvrant la richesse de la culture 
québécoise.

•	 L’augmentation de 28 % des emprunts de la collec­
tion « Ma biblio pour tous » entre septembre 2023 et 
mars 2024 est un indicateur fort de la pertinence de 
notre offre. En proposant des ouvrages bilingues et 
de  lecture facile, nous facilitons l’apprentissage du 
français et encourageons l’accès à la culture pour tous.

•	 La collaboration entre la bibliothèque et le Centre la 
Croisée a donné des résultats positifs. Les présenta­
tions de livres lors des activités ont suscité un fort inté­
rêt chez les apprenants et ont inspiré les enseignants 
à intégrer une période de lecture à leurs planifications 
quotidiennes.

•	 La production de capsules vidéo promotionnelles 
au  cours du projet a constitué un atout majeur. En 
mettant en lumière le parcours de deux des appre­
nants, ces capsules ont contribué à accroître la visibi­
lité du projet auprès des citoyens de Repentigny, tout 
en mettant en avant les progrès des participants, 
renforçant ainsi leur confiance en eux18.

Conclusion
L’objectif de notre recherche était de comprendre comment 
le projet « Ma biblio pour tous » a contribué à faciliter l’inté­
gration des populations immigrantes. À travers l’analyse de 
ce projet, il s’agissait de décrire les différentes étapes de 
mise en œuvre, de présenter les défis rencontrés et les solu­
tions adoptées, et d’analyser les résultats obtenus ainsi que 
les témoignages recueillis. Cette étude met en lumière plu­
sieurs méthodes pour rejoindre efficacement le public cible 
et accroître l’utilisation des services destinés aux nouveaux 
arrivants : le maintien d’une présence active sur le terrain, 
la création d’une programmation variée et personnalisée et 
la mise en place de partenariats solides avec les écoles et les 
organismes locaux.

Les résultats montrent que le succès du projet « Ma biblio 
pour tous » repose principalement sur l’ajout de postes 
d’agents de liaison, qui ont joué un rôle crucial tout au long 
de sa mise en œuvre. Ces personnes-ressources, présentes 
sur le terrain, ont su établir des liens de confiance avec les 
intervenants du milieu et les personnes en apprentissage 
du français. Leur implication a permis de démontrer la 

18.	 Capsule 1 - Ma biblio pour tous : francisation à la bibliothèque 
Robert-Lussier, www.youtube.com/watch?v=uXJTPOfcG74

	 Capsule 2 - Ma biblio pour tous : francisation à la bibliothèque 
Robert-Lussier, www.youtube.com/watch?v=5PbSfEa4bd8

FIGURE 6

Déjeuner-causerie avec Lula Carballo

Source : Cassandra Tardif.
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volonté de la bibliothèque de collaborer étroitement avec 
les organismes et les écoles pour améliorer l’offre de ser­
vices de la bibliothèque et d’en faciliter l’accès pour les per­
sonnes issues de l’immigration. En participant à chaque 
activité, les agents de liaison ont assuré un accompagne­
ment adapté et personnalisé. En restant constamment à 
l’écoute des besoins et des attentes du public cible, ils ont 
contribué à créer un environnement où chacun se sent valo­
risé et où l’apprentissage du français se fait dans un contexte 
riche et dynamique.

Cette étude démontre également que l’efficacité du projet 
« Ma biblio pour tous » réside dans la synergie développée 
avec les organismes locaux ainsi que dans la confiance éta­
blie avec les nouveaux arrivants. La mise en œuvre d’une 
démarche participative a eu un impact positif en per­
mettant  d’améliorer les services destinés aux nouveaux 
arrivants et de proposer une programmation sur mesure, 
répondant aux besoins des apprenants.

Le succès du projet repose également sur d’autres facteurs, 
notamment sur une sensibilisation accrue du personnel aux 
réalités des personnes immigrantes. Cette démarche a per­
mis de créer un environnement inclusif et accueillant. 
L’aménagement d’un espace confortable et sécuritaire, 
contenant des livres adaptés aux besoins des apprenants, a 
contribué à faciliter l’accès aux ressources de la biblio­
thèque. En proposant des activités ludiques et interactives, 
axées sur l’enrichissement du vocabulaire et la découverte 
de la culture québécoise, ce projet a permis aux commu­
nautés immigrantes de se sentir rapidement à l’aise tout en 
favorisant une meilleure maîtrise de leur environnement. 
Le projet « Ma biblio pour tous » a non seulement contribué 
à renforcer les compétences linguistiques des participants, 
mais a aussi favorisé leur épanouissement en valorisant 
leurs cultures d’origine et celle de la société d’accueil.

Ce bilan positif démontre l’importance d’initiatives comme 
le projet « Ma biblio pour tous » et le rôle crucial des biblio­
thèques publiques dans l’accueil et l’accompagnement des 
communautés immigrantes. En mobilisant activement le 
public cible à travers une programmation personnalisée, 
des partenariats solides et une démarche participative, ce 
projet a su créer un environnement propice à l’engagement 
et à l’intégration. Il constitue une source d’inspiration pour 
le développement de pratiques inclusives et innovantes 
dans d’autres bibliothèques, que ce soit dans une ville 
moyenne ou dans un grand centre urbain.

Potentiel d’exportation
Le projet « Ma biblio pour tous » constitue un modèle inspi­
rant pour les bibliothèques souhaitant développer une 
offre de services pour les nouveaux arrivants. Grâce à son 
approche flexible, il peut être adapté à différents contextes 
et réalités locales. En effet, les ateliers de conversation, les 
déjeuners-causeries et les partenariats qui composent 
le  projet peuvent être ajustés en fonction des ressources 
disponibles et des besoins de chaque communauté.

Pour mettre en œuvre un projet similaire, voici quelques 
recommandations essentielles :

•	 Créer des postes d’agents de liaison : le recrutement 
d’agents de liaison joue un rôle essentiel dans l’établis­
sement d’un lien de confiance avec les apprenants et 
dans l’adaptation des activités proposées.

•	 Établir des partenariats avec les écoles et les orga­
nismes communautaires : la collaboration avec les 
écoles et les organismes locaux est primordiale pour 
maximiser l’impact du projet et toucher un public 
plus large.

•	 Rechercher des sources de financement variées : 
la  recherche de subventions gouvernementales et 
d’autres sources de financement, bien qu’exigeante et 
longue, reste indispensable pour garantir la pérennité 
du projet et le développement de nouvelles activités.

•	 Aménager un espace dédié à la francisation : l’amé­
nagement d’un espace dédié aux personnes en pro­
cessus de francisation et l’acquisition de ressources 
documentaires sont autant d’éléments qui contri­
bueront à créer un environnement d’apprentissage 
stimulant et accueillant.

•	 Mettre en place des mécanismes d’évaluation : la 
mise  en place de mécanismes d’évaluation permet 
de mesurer l’impact du projet, d’identifier les points 
forts et les pistes d’amélioration, garantissant ainsi 
une adaptation continue des activités aux besoins des 
participants.

En somme, le projet « Ma biblio pour tous » offre une boîte à 
outils complète pour les bibliothèques désireuses de s’enga­
ger dans une démarche d’inclusion sociale et culturelle. En 
s’inspirant de cette expérience, les bibliothèques peuvent 
devenir des acteurs incontournables de l’accueil et de l’inté­
gration des nouveaux arrivants dans leur communauté.
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